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LABASE
mot du président

Je voudrais tout d’abord en mon nom personnel, en celui des
membres du bureau syndical et de ceux des syndicats affiliés à la
Centrale des syndicats démocratiques (CSD) nous associer à vous
tous, militantes et militants, membres de l’équipe de direction de
la Confédération française des travailleurs chrétiens (CFTC) pour
célébrer avec vous aujourd’hui votre 90e anniversaire.
Quatre-vingt-dix ans d’histoire syndicale et sociale, quelle
merveilleuse aventure, marquée au fil du temps de fraternité,
de solidarité, de dévouement, voire d’abnégation. Une aventure
que vous avez voulu rassembleuse puisque, dès votre création en
1919, comme l’a si bien rappelé votre président, Jacques Voisin, à la
Commission Stasi en 2003, vous avez ouvert toutes grandes vos
portes à toutes les travailleuses, tous les travailleurs de tous les
horizons, peu importait leurs croyances religieuses, leur proposant
un projet global de société « intégrant la dimension spirituelle de la nature humaine 2 ».
À la CSD, au cours des quatre dernières décennies, nous avons été les témoins privilégiés de votre histoire,
plus encore, nous avons vécu et partagé avec vous quelques moments de vérité. Des liens solides de
solidarité et d’amitié se sont développés entre nous, si bien qu’à l’occasion de votre 90e anniversaire,
nous souhaitions vous offrir un présent qui se démarque et qui souligne de façon toute particulière ce qui
nous rapproche, ce qui nous unit.
C’est ainsi que nous avons décidé de présenter des temps forts, au cours desquels l’histoire de la CFTC
s’est écrite en parallèle avec celle de la CSD. Cette revue, que nous vous offrons aujourd’hui, ne relate
peut-être pas toute cette histoire, il y a sans doute des personnes qui, bien malgré nous, ont été oubliées,
des événements qui ont été passés sous silence, mais elle témoigne de l’ampleur et de la qualité de
nos échanges.
Elle rend compte également de l’influence indéniable que la CFTC a exercée sur la société française, bien
sûr, mais aussi sur la société québécoise et cela, d’hier à aujourd’hui. Ainsi, par exemple, en préparant cette
revue, nous nous sommes rappelé la correspondance échangée après la Libération entre Gaston Tessier,
d’abord secrétaire général, puis président de votre confédération, et Jean-Charles Leclaire, futur président
de la Commission sacerdotale d’études sociales, au Québec, au sujet de la réforme de l’entreprise 3, ainsi
que les liens qu’il avait entretenus avec la Confédération des travailleurs catholiques du Canada (CTCC),
qui deviendra quelques années plus tard la Confédération des syndicats nationaux (CSN).
Plus récemment, il n’y a qu’à penser à l’impact qu’a eu au Québec votre réflexion sur le statut du travailleur,
qui est au cœur d’un véritable projet de société pour sécuriser les parcours de vie, pour développer la res-
ponsabilité sociale des entreprises ainsi que la coopération entre les différents acteurs publics et locaux,
une autre façon de vous battre « pour une meilleure reconnaissance de la valeur humaine4 ».
L’influence de votre projet a été déterminante, non seulement a-t-il enrichi le débat sur la sécurisation
des parcours de vie qui se déroulait à la CSD, mais il a également nourri celui mené à l’échelle du Québec,
entre autres, grâce à la participation de Gabrielle Simon durant l’été 2008 aux Journées d’études sur
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1 http://www.cftc-europalaces.net/cftc.htm.
2 Audition de M. Jacques Voisin, Président de la C.F.T.C. (Confédération Française des Travailleurs Chrétiens) Commission Stasi sur la laïcité, 4 novembre 2003.
3 Suzanne Clavette (2005), Les dessous d’Asbestos. Une lutte idéologique contre la participation des travailleurs, Québec, PUL, p. 13.
4 http://www.cftc-ile-de-france.fr/cftc/pdf/1091_20040708173845.pdf.

Le monde n’appartient ni aux

mous, ni aux tièdes, ni aux

pusillanimes. Il appartient à

ceux qui, dans les tournants dé-

cisifs, refusent de renier leurs

convictions les plus profondes.

Il appartient à ceux qui, résolus

à rester debout, savent faire

preuve de la qualité la plus rare

sans doute de l’espèce humaine :

le courage 1 .

- Jacques Tessier
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PARTICIPATION DES TRAVAILLEURS ET RÉFORME DE L’ENTREPRISE :

UNE INFLUENCEMARQUANTE
LORS DE L’APRÈS-GUERRE (1945-1953)

Par SUZANNE CLAVETTE, historienne

Il faut remonter à l’époque de
la Libération, à la fin de la Se-
conde Guerre mondiale, pour
que les organisations syndica-
les française et québécoise, la
Confédération française des
travailleurs chrétiens (CFTC) et
la Confédération des travail-
leurs catholiques du Canada
(CTCC), échangent sur leurs
préoccupations à l’égard de la
mise en œuvre, dans leurs so-
ciétés respectives, de la réforme
de l’entreprise. Cette réforme
repose sur une plus grande
participation des travailleurs à
la gestion ainsi que sur le
partage des bénéfices. Grâce à
leur éventuelle participation à
la propriété, les travailleurs en
arriveraient à la cogestion. De
telles réformes de structures
conduiraient ultimement à la
« démocratie économique ».

Élaborées dans le maquis, au
moment de la Résistance, no-
tamment par les dirigeants de
la CFTC, les idées de la réforme
de l’entreprise constitueront
le fondement du programme
d’après-guerre des organisa-
tions syndicales françaises.
Cette pensée dérangeante sera
aussi reprise par deux jésuites
de l’Action populaire de France,
les pères Desbuquois et Bigo 1 .
En France, la CFTC, présidée
alors par Gaston Tessier, pourra
plus facilement mettre de l’a-
vant ces idées puisque, dès 1945,

une Loi des comités d’entreprise
est promulguée.

DES IDÉES
QUI DÉRANGENT
Il en ira tout autrement dans
ce Québec dirigé par le très
conservateur gouvernement de
l’Union nationale. Ici, les idées
de réforme de l’entreprise, ces
« idées venues d’ailleurs », selon
l’expression du premier ministre
Maurice Duplessis, seront di-
rectement associées au « com-
munisme ». À l’été 1949, on ira
jusqu’à Rome dans le but de les
faire condamner, pendant qu’au
même moment, seront sauva-
gement réprimés, à Asbestos,
les grévistes de l’amiante.
Pour comprendre les « des-
sous2 » de cette grève mar-
quante de l’histoire du Québec,
il faut revenir aux idées de
participation des travailleurs.
Avec la fin du second conflit
mondial, le Québec peut enfin
reprendre ses contacts avec
l’Europe, notamment avec ses
vis-à-vis français. À la tête de
la CTCC, une nouvelle équipe
plus dynamique est en voie
de se faire élire, l’équipe de
Gérard Picard, président de
1946 à 1958, auquel s’adjoindra
bientôt Jean Marchand, secré-
taire général de 1947 à 1961.
Au même moment, de jeunes
aumôniers sont nommés à
la centrale, notamment Henri

Pichette et Jacques Cousineau.
Ceux-ci avec quelques autres,
Mgr Garant, Mgr Leclaire et
Gérard Dion notamment, se
réunissent pour assurer la di-
rection des œuvres sociales
catholiques (syndicats, Jeunesse
étudiante catholique, Jeunesse
ouvrière catholique, Ligue ou-
vrière catholique et associations
patronales). Ayant comme lec-
ture commune le petit livre
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la sécurisation des parcours professionnels organisées par l’Université Laval et au cours desquelles
ont échangé des représentants des principales centrales syndicales françaises – CFTC, CFDT, CGT 5 – et
québécoises – CSD, CSN, CSQ, FTQ 6 – ainsi que des chercheurs européens et québécois.
Il faut aussi se rappeler la participation remarquable de Joseph Thouvenel au colloque international
qui s’est tenu à Québec en août 2008 sur le thème « Regards croisés sur les mutations du travail » dans
le cadre des deuxièmes journées internationales sur le travail et les pratiques d’intervention, organisées
conjointement par l’Université Laval, le gouvernement du Québec et l’Agence nationale pour l’amélioration
des conditions de travail (ANACT).
Lors de son passage au congrès de la CSD en 1975, Jean Bornard, alors secrétaire général de la CFTC, nous
avait dit « que la véritable histoire n’est jamais écrite parce que ceux qui la font, et nous en sommes, n’ont
jamais le temps de l’écrire 7 ».
Mais, considérant l’importance historique de votre 90e anniversaire, nous avons pris le pari de le défier et
nous nous sommes improvisés historiens le temps d’écrire cette revue, scrutant nos archives, parcourant
nos publications, fouillant dans nos mémoires et c’est le fruit de ces démarches que vous avez sous
les yeux. Ce travail de recherche et de rédaction, auquel nous avons pris grand plaisir, a été riche en

enseignements, il nous a permis de préciser nos racines, de découvrir certains faits de notre histoire
commune, de nous en remémorer d’autres, de donner un éclairage dynamique à nos échanges.

L’histoire de la CSD commence en 1972, et quelques mois à peine après sa fondation, nos dirigeants
avaient établi des ponts avec votre confédération. Nous étions deux centrales syndicales, l’une
établie en Europe, l’autre en Amérique du Nord, mais nous portions les mêmes valeurs, nous nous
étions assignées la même mission, toutes deux défendant avec beaucoup de conviction et de
détermination la primauté de la personne.

Nos relations se sont poursuivies tout au long de ces quatre dernières décennies, faites de com-
plicité et d’une grande générosité. De 2000 à 2006, elles ont trouvé au sein de la Confédération

mondiale du travail (CMT) un terreau fertile, elles s’y sont développées, épanouies et se sont aussi
élargies à différentes organisations syndicales. D’autres liens d’amitié et de fraternité se sont ainsi

tissés, marqués de la même générosité.
La CSD a bénéficié de ces amitiés pour développer dans un esprit d’ouverture et de respect de nouvelles
solidarités, ouvrir de nouvelles avenues au militantisme, élargir nos champs de collaboration et échan-
ger nos expertises. Au cours de toutes ces années, nous avons vécu tant de situations, tant d’expériences
qui nous ont confirmé que la coopération syndicale n’avait pas de frontières, pas de barrières.
C’est pour toutes ces raisons que la CSD a choisi de témoigner de l’importance et de la richesse de nos
liens, de notre amitié par-delà nos différences et nos divergences et de vous offrir cette revue en guise de
cadeau d’anniversaire. Mais il y a une autre raison, plus personnelle.
Les relations bilatérales, que la CFTC et la CSD entretiennent, signifient beaucoup pour moi. Non seule-
ment, elles nous ont permis une meilleure compréhension de nos réalités respectives, mais elles ont aussi
alimenté et enrichi nos réflexions tout en étant des sources de motivation et d’inspiration.
Mais, il y a aussi les rencontres personnelles, si profondément humaines, que j’ai eues avec tant de
personnes engagées, dédiées au projet de la CFTC, ce qui évoque pour moi un film d’événements heureux.
J’ai appris à vous connaître davantage encore, j’ai multiplié les contacts avec vos dirigeants, la plupart sont
devenus des amis, des complices, avec qui j’ai plaisir à échanger, avec qui je partage les mêmes convictions,
la même passion.
Au cours de toutes ces années, passées dans votre entourage, j’ai été un témoin privilégié, je vous ai vus
faire de grandes choses, je vous ai vus être au quotidien aux côtés des plus fragiles, je vous ai vus aussi
combatifs qu’innovants, mais toujours fidèles aux valeurs et aux principes de vos prédécesseurs. En cette
journée d’anniversaire, je vous souhaite pendant de très nombreuses années encore de poursuivre sur la
voie qu’ils vous ont tracée.
Longue vie à la CFTC, longue vie aux liens qui nous unissent !

François Vaudreuil
Président de la Centrale des syndicats démocratiques (CSD)

1 Gustave Desbuquois et Pierre Bigo, s.j. (1945), Les réformes de l’entreprise et la pensée chrétienne, Paris, Action populaire de France, réédité en 2006
par les Presses de l’Université Laval sous le titre Participation des travailleurs et réforme de l’entreprise, Québec, PUL, p. 81-104.

2 Suzanne Clavette (2005), Les dessous d’Asbestos. Une lutte idéologique contre la participation des travailleurs, Québec, PUL, 566 pages.

5 Il s’agit respectivement de la Confédération française des travailleurs chrétiens, de la Confédération française démocratique du travail et
de la Confédération générale du travail.

6 Centrale des syndicats démocratiques, Confédération des syndicats nationaux, Centrale des syndicats du Québec et Fédération des travailleurs
et travailleuses du Québec.

7 Discours de Jean Bornard, secrétaire général de la CFTC », 2e congrès de la CSD, Québec, 11, 12, 13 et 14 juin 1975.

Gaston Tessier,
président de la
CFTC, photo prise
en décembre 1949
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Gérard Picard, entre 1934 et
1946, il occupe successivement les
postes de secrétaire-trésorier
(1934-1936) et secrétaire général
(1936-1946) de la CTCC. Son
passage à la présidence de la
centrale, de 1946 à 1958, est
marqué par plusieurs conflits
importants, dont Asbestos (1949)
et Louiseville (1952).
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